
 

 

L’herpès se transmet sexuellement, vrai ou faux ?  

Podcast écrit et lu par Melissa Lepoureau 

N.B. La podcastrice s’est efforcée, dans la mesure du possible, d’indiquer par quel personnage ou 
personnalité sont prononcées les citations. Néanmoins, certaines de ces dernières échappent à sa 
connaissance et devront rester anonymes. 
 
[Une musique d’introduction détendue et jazzy. Une série de voix issues de films se 
succèdent, s’exclamant alternativement « C’est vrai », ou « C’est faux ». L’intro se termine 
sur la voix du personnage de Karadoc issu de Kaamelott, s’exclamant d’un air paresseux     
« Ouais, c’est pas faux. »] 
 
[Une auditrice curieuse :] Est-ce que c'est vrai que l'Atlantide a vraiment existé ? 

D’après certains récits, il aurait été englouti il y a des milliers d’années. Depuis, aventuriers, 
chercheurs et rêveurs se succèdent pour tenter de le retrouver. Alors, l’Atlantide : mythe ou 
réalité ? Alors je ne vous garantis rien, mais on va essayer d’aller le retrouver. 

Le 20 avril 1925, l’explorateur britannique Percy Fawcett quitte la ville de Cuiabá, au Brésil, 
avec son fils Jack et un ami. Leur but ? Retrouver les traces d’une cité perdue cachée dans 
la jungle amazonienne. Fawcett est convaincu que cette ville — qu’il appellera la Cité de Z 
— a été fondée par les survivants de l’Atlantide. Ce n’est pas un rêveur ordinaire : il connaît 
parfaitement la région, après sept expéditions menées pour la Société royale de géographie 
de Londres. 

Tout commence lorsqu’il découvre, dans les archives de Rio de Janeiro, un mystérieux 
document du XVIIe siècle : le Manuscrit 512. Écrit par des aventuriers portugais, il décrit une 
cité fabuleuse cachée dans le Mato Grosso. Fawcett y voit la preuve qu’une civilisation très 
ancienne a existé ici, et il est prêt à tout pour la retrouver. Malheureusement, après son 
départ en 1925, plus personne n’entendra jamais parler de lui ni de ses compagnons. Ont-ils 
été attaqués ? Dévorés par des animaux sauvages ? Mystère total. 

Mais d’où vient vraiment cette idée d’un continent perdu ? Pour ça, il faut remonter à Platon, 
le philosophe grec. Il y a environ 2 500 ans, il évoque pour la première fois l’Atlantide dans 
deux de ses dialogues : le Timée et le Critias. D’après lui, l’Atlantide, “l’île d’Atlas”, se 
trouvait au-delà des “Colonnes d’Hercule” — autrement dit, au-delà du détroit de Gibraltar, 
quelque part dans l’océan Atlantique. 

Platon raconte que l’île aurait été fondée par Poséidon, dieu de la mer, et qu’elle abritait une 
civilisation d’une intelligence et d’une richesse incroyables. Mais, vers 9 600 avant notre ère, 
une série de tremblements de terre et d’inondations auraient englouti l’île “en un seul jour et 
une seule nuit”. Zeus, dit-il, aurait puni les Atlantes pour leur orgueil et leur avidité. 



 

Après l’Antiquité, le mythe s’efface peu à peu, avant de renaître au XVe siècle, à l’époque 
des grandes explorations maritimes. En 1492, lorsque Christophe Colomb découvre le 
“Nouveau Monde”, certains érudits se demandent s’il n’a pas, en réalité, retrouvé l’Atlantide. 
L’idée séduit beaucoup : et si le continent n’avait pas été englouti, mais simplement séparé 
du reste du monde ? L’Amérique, après tout, se trouve bien au-delà du détroit de Gibraltar… 

Certains voient même dans les peuples d’Amérique les descendants des Atlantes. Et le 
parallèle ne s’arrête pas là : Platon parlait d’une terre d’abondance, pleine d’orichalque, un 
métal plus précieux que l’or. Cela rappelle étrangement les légendes de l’Eldorado, la cité 
d’or que les conquistadors ont cherché en vain dans la forêt amazonienne. Mais en y 
regardant de plus près, l’Amérique ne correspond pas à la description de Platon : son 
Atlantide était circulaire, entourée de canaux, et consacrée au culte de Poséidon. Rien de 
tout ça ne colle avec le Nouveau Monde. 

Le mythe refait surface aux XIXe et XXe siècles. D’abord grâce à la littérature : Jules Verne, 
dans Vingt mille lieues sous les mers (1869), fait plonger le capitaine Nemo à la recherche 
de la cité engloutie. Puis un Américain, Ignatius Donnelly, publie en 1882 Atlantis: The 
Antediluvian World. Il y avance que les Atlantes auraient survécu à la catastrophe et 
auraient essaimé sur toute la planète, transmettant leur savoir à d’autres civilisations, 
comme les Égyptiens et les Incas. 

Même si cette idée est farfelue, elle relance l’intérêt des scientifiques. Géologues, 
archéologues, océanographes : tout le monde s’y met. Une hypothèse prend même de 
l’ampleur : l’Atlantide aurait bien existé, en plein milieu de l’océan Atlantique, avant d’être 
engloutie à cause d’une activité volcanique. Les seules traces visibles aujourd’hui seraient 
des îles comme les Açores, Madère, le Cap-Vert ou les Canaries. 

Sur ces dernières, les Espagnols découvrent au XVe siècle un peuple étonnant, les 
Guanches : grands, à la peau claire et aux yeux bleus. Certains y voient les descendants 
des Atlantes… Une théorie qui séduira même, des siècles plus tard, un certain dictateur 
moustachu en Allemagne. Persuadé que son peuple descend d’une race supérieure, il 
enverra en 1939 une expédition “scientifique” sur place. Sans surprise, aucune preuve ne 
sera trouvée : les Guanches étaient simplement un peuple berbère venu d’Afrique du Nord. 

Mais revenons à la science, la vraie. En 1967, l’archéologue grec Spyridon Marinatos 
découvre sur l’île de Santorin, en mer Égée, les vestiges d’une cité enfouie sous des mètres 
de cendres volcaniques : Akrotiri. Datée d’environ 1500 avant J.-C., cette ville appartenait à 
la civilisation minoenne. Ses bâtiments, ses fresques, son niveau technologique 
impressionnant… tout rappelle la description de Platon. 

Certains y voient alors la preuve que la civilisation minoenne et l’Atlantide ne font qu’un. 
L’hypothèse séduit : Akrotiri aurait été détruite par l’éruption du volcan de Santorin, tout 
comme l’Atlantide aurait été engloutie par une catastrophe naturelle. Pourtant, les dates ne 
collent pas : la catastrophe de Santorin s’est produite bien plus tard que celle décrite par 
Platon, et surtout, pas au bon endroit. 

L’Atlantide, selon le philosophe, se trouvait “au-delà du détroit de Gibraltar”, dans 
l’Atlantique, et non en Méditerranée. Une fois encore, la piste s’effondre. 



 

Mais peut-être est-ce mieux ainsi. Car tant qu’on ne saura pas, le mystère reste entier. Et 
c’est sans doute ce qui fait toute la beauté du mythe. Aujourd’hui encore, des chercheurs, 
des plongeurs et des passionnés continuent de fouiller le fond des mers, persuadés qu’un 
jour, ils retrouveront la trace de ce continent disparu. L’Atlantide n’a peut-être jamais 
existé… mais elle continue de faire rêver le monde entier. 

Au fait, si ces épisodes vous plaisent et que vous voulez les écouter en avant première, 
c’est possible ! Pour ça, il vous suffit d’aller sur Apple podcast pour souscrire à un 
abonnement premium et entrer dans le Club Science ou Fiction. Les épisodes vous seront 
accessibles dès le dimanche ! Alors n’hésitez plus !  

Et vous, vous avez d’autres idées reçues à debunker ? Envoyez-les nous sur les apps audio 
ou en vocal sur Instagram, et nous les inclurons dans de futurs épisodes. Pensez à vous 
abonner à Science ou Fiction et à nos autres podcasts pour ne plus manquer un seul 
épisode, et n’hésitez pas à nous laisser un commentaire et une note pour nous dire ce que 
vous en pensez et soutenir notre travail. À bientôt ! 
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